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PRATIQUES COLLECTIVES ET ESPAC:E NUMIDE 

RESUME 

Attar-Mecherbet Afifa 

Afaitre-assi ta11te. Déparlemenl d'Anlhropol~gie 

[ 111iver.'litt'? Aboubakr BEl,K4.JD de Tlemcen, ALGERIE. 

Le présent anicle se propose de rendre compte tfu comportement paniculier 

d ·auto-défense de la population alJ?érienne face aux pénétrations étm11gères .. l 'auto­

défense de la communauté se concrélise par des retraits spaciaux accompagnés de 

pratiques c:ollechves où le- renforcemenr du groupe d'appartenance primera jusqu'à nos 

Jours. i.e nwui,ement engendrera unC' tradition de transposition continue des groupes sur 

/,• sol algérien. 

. ' . , ~ ! , , . 'I .. "'' ~ .,n '/' , ~ li ••t , f• J'j • ,, J . ,; . l. ~. ----s,J - -~· - ~ jl.;>-1, -1..- .l:JJ '5Y --»-' ~ · '5~ ..r.' . ;.JUJ . . ..l4 ,JJ-';;' , , -
,U._,i.J:-' ~·1 .;:.,Jl.i,.JI ...:J '..ri·l fi~ :j,J:::..I! 

, !+J ~ L.w.:_j'I 0:: J ..J ...JJ...>4"J 

Cc te,te ~ e propose d ·e. ·poser. à travers 1. 'espace occupé. le- li::.1.. de de 
pa1tagc et J 'approprratîon des doniain investis par les diffé rentes crhnîes de 
r..:poque nmnidc. Pourquoi esscm.idlcment numide '? Pour tenter d~ repérer très tôt 
dans notre c. ·cmple qui lïllustn.\ comment lïuve:s,isscmcnt de l"espace traduit piu: 
1m attachement au groupe qu \ m attad 1em.:11l au terroir ; un mracht!mcnt qm perd.;1re 
~r permet de se déterminer plu.s par rapport à une communam · bL mainc qu "à une 
appartenance à un lieu . 

Au delà de la jux.taposition continue d:;::i différentes s · qucnccs colonialcs-~.-r 
rnr nu rAlgàie. des successions cuJturdk:s· · i.:: sont bfü ;es sur :;n lllt!fTII.! sHpport 

P'"t_'SÎque contribu~nt à façonner u' cspat l~ C mposîte Cc•ns ·quent. 

© Université d-:: Constantine, A.LGERIË, 1997 



Auar-A!echerbet .-'lj{fa 

ous choisissons d investir J'espace numide parce qu il fut le premier 
c. ·.cmplc structuré da antagc de par sa Jonguc histoire, et de par les réponses offertes 
à ce contexte de vie. Des communautés s organisent et nous conduisent vers les 
sélections propices d amén.1gcmcnt d un territoire en n:trait, permettant ainsi de 
situer les critères du choix initial d'une société. 

La stratification romaine départage natur ·Hcmcnt le site, offrant la 
morphologie suivante i l"esp::ic' conc ·mé : << La mise en r:xp!oitation siy_n{fie avant 
fout spoliation et le « !imc:s » n ·C!sl pas 1ellemen1 une ji·ontière de civi/is 1tio11 

qu'une fronlière mouvcm1<: entre les dépossédés qu ·on rejelle cm dJserJ et les 
travailleurs dom on o besoin qu ·on as.\·r.:rvil et q11 'on écr 1 ·e ,fimpôts » ( l). 

Ces derniers - les dépossédés - recherchant une localisation de r hnbitat 
pri ilégient des sites d oisinagc et de pro.- imité, qui « se justifie moinspar la 
présence de sources (rc,re:~) que par la recherche du con/oct enlre dijjerc:nts 
terroirs» (2). cc qui leur pcrm1ct plus sûrement le bén ' ficc des complémentarités 
ainsi que le maintien de liens d . contacts. 

L'application rom~inc d'une <(_ji-onlière de civilisa/ion» 'll « limes » 
découpera !"espace politi.qu' n trois nivça 1. ·: 

« - Le centre impérial se siwanl en /ù ,rop, ou à Hy ·ance (le· vandalr.:sj<mt 
relatiw:rnent exception). 

- La colonie s11 si.tuant ,kms la zone dominée du tell. 

- Er en.fin / 1 zone « barbc,re ou libre. scion l 'an 1h• de vue située dans 
Les confins des hauts plateaux el montag.n 'S oii. .fùrent rl!/011/és les auto ·htones . » 

(3) 

Les autochtones. ces rt:volt~s c spécifieront nînsi :i tr~1v ·r l'espace spolié : 
ks Mnurcs seront les dé:possC:d ~ . choi "Ï Jnt la lib rt · drtn leur fuite continue vers 
1 Ouest, puis l ·s umid 'S c p. ys:ms journaliers agrk.olcs p nn=incnts qui. de 
temps en temps, se vengeront de leurs ·:ploitcurs par des prorcst, .tions. 

Après plusi ~urs si· clcs de domination en Afriqu du Nord, le Romains 
tombèrent dans· un ét.1t de di olu tion et de d -c~dcncc qui précipitcr.1 J. chuté d 
l' Empire. C'est en son sein en cffl·t. que prin:nc n. i nncc c s grnnd s luttes de 
croyances rcl.igicu es qui jetèrent k trouble non scukm~nt en Afrique n1~üs même en 
Europe. 
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Pratiques collecJive · ctt espace 1·111mide. 

Le IVèmc siècle fut un temps occupé parliculièr m nt par ces horribles 
bntail1cs et la colonisation latine ne sera plus que destruction et d0p urk:mcnt des 
campagnes. 

L'Afrique du Nord dcm 'Lira ·11 proie à rnnarchic et à l'nn~~mtisscmcnt la plus 
totale .. <( Eglises saccagées. fe rnu!s inl·endiées. ·olom· ahc1 11w;, berbères 
romanisés égorgés. la gm.:rre c.:ivile n:pril dans 101ae son horreur>). ( 4) 

Le but des ré oltçs continuelles ét:iit b r 'prise d s n::rrcs confisquées 
qui ne pouvnit guèrç aboutir t:rnt que l 'cmpirc romnin était une r · alité 
d'cxpioitation. « Dans ceue perspective, l'échec Jill .rnrlolll c~lid de I ;é 1 /ise 
qui. s ·a1/ianI à fa propri ;té. a rrahi les espoirs des pauvres c.:t enlraÎné dans la 
ca1as1raphe }ina/c: lr:s mei/l ~ures aspeus c/1,; la présence romaine )> (-) . 

Conscient d',,; l 'l,r discrim ination et de leur cxploitation1 de nombrcu.' 
b1,.;rbèrcs chrétiens n.:fus:ii1..nt d~ servir dans I année romaine. Un scission complète 
va partager l.:1. foi sincèr' des pay ans de la pr:itiquc religieuse du clergé des gran es 
cités . Cc schisrnc exprimera d, \'an.ta ,~ la n~sistrnce de cbsscs pauvres et 
opprimées. Ln rupture qu 'cil' provoquera. donnera nnissancc ~ k1 t ·nd:i.ncl.! 
donatiste. (6) 

Justement dans son :rn. l> ·s~. ciL.:'s fondcm nts cul turc.ls du pouvoir en Algérie, 
M BENAISSA précisl.: qu,; I" friqu,~ du 1ord sous la domination rom:tine se 
aractérisnit par b misère inctistin te l 's n::1sscs européennes t nu111idcs. 

C'est pourquoi le schi I Y' d n:ni t' n2mc s'il r ·fktJit une foi rcl igicu c sa 
contestation première visait plus I ïnju ticc soci::lle subie par I s d , posséd ~ s. l i écrit 
i cc propos : «L'adoption del 1 religion chrétienne par les habirants del 'Afi'ique 
du fiord - . en fui donnanl des figure.Y de spintualiré projimde le/ SAINT­
A UGl S'l'IN. na ;xu e111péc/Je le clivage culmrel et politi ·p1e Nord -Sud de 
&:si 1ner pratiquement la lvliJdi1erranéc comme lieu de ce clivage ». (7) 

La prés nec romair 1..: fut le résultat d'un cakul politiqu1,; : Rome d 't ruit 
Carth~gc pour é\·iti;:r b nJ.iss .. nec d'une puissance 111éditerr:tnéennc. « Le sénat 
romain surveille. intrigur. Jhment' des guerres intestines pour cijj,'n'b/ir toujours 
le.· rois Numides et en,fàire de.· diimts dociles ». {8) 

A partir du c inqu1~111 ~ siècl ·, r crnpirc commence à se désagr · gcr. En Algérie, 
1 ins-:.cu rit; s accrolt, le tribus nomades dépos édécs mcnac 'nt les cités t ks 
grands domaine . c· est ainsi que b puissnnc xpirontc n · peu rcs1stcr aux 
vandales qu'elle fit intcn- nir pour n1aint ·nir SJ. domination ma1s dont elle fin tra cHc­
mGmc par être la victime. C'est à nouveau, pour les populntions rurales le vol des 
terres le fardeau de lm rdcs Îl 1positions. 
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Au cours des siècl 'S qu · nous \'cnons d . ;voqu 'r, l'AfriqL ' u ord c--ntrak. 
a connu de nombr·us s pr ~s,n·cs d di\'·rs·s popukttions ·rd~ Ï\·ilis~Hions 
(Phénici ns, Juifs d • Pal ·stinc. Gr'CS. Romains. Vnndal, . pui n nou\· -:i I l 's 
Romains d"Oricnt : les Byz ntins). 

La mouvan c de c 'S p 'upl 'S s'inscrira pendant long cmps cnu · 1-- s td d' 
Europe et les co 1 es d • r frîqu · du 1ord. Cette d~rnï·r p 'riod ,. rrn les 
populations locales s structur r d:l\ amagc abandonnant le Christianisme: ccrt::iincs 
rcvic1mcnt vers leurs anci ·rn1 'S croyanc s paysann s que les chr!.!ti ns app lient 
paganisme et qu 1 • on p ·ut ôgalcm nt identifier comme 't~u t un m ;lang' 
d'animisme africai.n. 

Ces apports multiples n'ont-ils eu nucun' in u '.ne d ir::ib.1 · sur I vil..!u:--:. fond 
culturel local '? Il est très difficile d r 'pondr · d'::iur::inr plus qu~ œ ph 'nom .,n' d0 
« contact » a de tout t ·mps -xist '. 

Les emprunts cu ltur -1 ont 't~ n ~ctessaircmcnt nombreux i tr · s \·ari ··s. 
églig · cet asp ·et du probl ..,mc n · ·se sans dout' pas lem ·ill 'Ur moyen lk rcndr' 

compte de façon fidèle, de la ompos:i.nt • d' r 'ntité culturdlc visée. 

La popuJntion lo ·al . numîd ' s' cmnposait d'agricult ·urs 't d · nom::id ·s 
continu [] m nt r 'mpb ~c p r l ·s habitants de zones d ;s ·rtiqu~s. La ,·i' sociak 1.: t 

soumise à un do 1bl fl 1x continu, arrivant du 1ord (de l"E trop~) 'Cr ·montant du 
Sud (de rAfriqu ) nrr rcnan ainsi un mobilit; const:rnt d • groupe . 

Fac à cela, comm' nous l"a\'ons constaté plus haut. une pouss ~' m 'diane 
interne des mêincs popubtions locales établiss~it rordr' n. wrd d. une 
superposition rég zli ;r:- : 

- les habitants d • c::unpagn 'S . 

~ puis I s h ... bitant d 'S montagn ·s pl 1s ou moms n rti l ' S, constituant b. 
couche ethniqu · la pl.us in tnlh;. étant n 1 ïnt ~ri ur t à r extérieur des 
coll tivités social ·s. 

Il s ront ainsi aux po1t s d b. cité, :m., alentour rn:iis plus forts qu · ·ux 
de b cité. e ont eux q 1.i IJO 0 ·nt les p:lrurag s et k:s b A·tçs _ lis constituent k 
groupe autochtone d • la r ;gion 't marqu ront beaucoup plu· t:ud lem import:mcc 
parti uli · rc par leur doubl pres 'llCC (à 1 · int ~ri ur d' la it ·. 1' jour, b nuit à 
l ext' rieur). 

t la tr0Ls1cmc composant : une g nt i1 soumis' b moins civil_' 't la plus 
disposée à s unir aux conqu 'rants résid::mt habitudlcm nt dans b cit \ Surprenante 

32 



Pratiques collectives el espace 111.111.1ide. 

par sa mobilité, son inconstance et son incohérence, cJ!c ne consolidcrn aucune 
stabilité: prête et disponible à pr~ndre sa revanche sur les autres catégories sociales. 

Cette superposition de couches dans la vie sociale, de par leur mouvement en 
perpétuelle composition - décompositim. fruit d' une intense dynamique rend 
périodique une constante, faite (< de nouvelles tribus remplacées elles-mêmes dans 
leurs anciens campement.\· par d'awres peuplades, naguère ignorées ou peu 
connues » (9) . 

Les éléments de questionnement sur l' identité numide qui en découlent 
prcc1scnt la propçnsion que d ;montre le sujet à adhérer davantage et à chaque 
occasion à sa comnnmnuté, de peur des autres peupb.dcs. 

Le flux et reflux social permanent, nous les trouvons résumés dans une 
réflexion tout à fait opportune du même auteur. li dit« Ce phénomène a frappé Jour 
ceux qui on.t étudié la question sur place; ajoutons q11tt le mouvement d'apparition 
de peuplades berbères nouvelles, remplaçant ou l'<.mvrcml les anciennes, ayant leur 
période de suprematie,. puis déclinant pour céder la place à d'autres. s 'est 
continué en Afrique presque jusqu ë, nos jours >>. ( l 0) 

Le découpage territorial réalisé par site privilég.ié se justi fiera 
essentiellement par le choix élé1.rn.::nt3irc de positions cibl ·es permettant de vivre~ de 
profiter des complémentarités communautaircs1 minimiser les d0pbccmcnts dans 
l'espace et ,garantir la sécurité. 

Il s'ensuit une structuration 1x1rticulièrc de l'espace numide, tant par son 
aménagcm:ent spécifique que par Je besoin qu'avaient les groupes de poss ~der b 
terre comme bien col!cctif) plus qu'à titre privé. H est plus garant d'être parmi les 
siens que sur sa propre t rrc. A cc propos, . COTE di ra << Les liens de sang 
pèsent plus encore que ceux de la terre ».( 11) 

Dans cette µcrpcctivc, << le mot espace ~œra pris au sens plein du terme: ii 
es/ le support sur lequel s ·es/ dérou!Je et s 'inscrit l'histoire de la soc1ëré ; il est 
aussi une création continlle. une production de celle société qui l'habite. >) (12) 

Les villes étaient très peu nombreuses et p u peuplé s. Tout comm, chez 1 'S 

Romains, chez les Numides tout se p.:-issait à l'intérieur des clans. En dehors d ces 
structures, l'individu n'était rien, ne pouvait pr ' tcndre à aucune c:istcncc. Les 
relations et les alfümces étni 'nt géré 's par l'ensemble du groupe à 1.. tête duquel était 
dcsigné un chef 
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Auar-1\Jechcrbet Ajija 

On se mariai t générnlcmcnt dans son propre cbn, sauf lorsqu' il s'ngissn it de 
rechercher des appuis poli tiquc:s par le biais d 'alfümccs et av~wtagcs fortuits, puisés 
dans d autres clans. 

Le Nurnid' pouvait épouser plusi 'urs fcnunc:s ::\ la fois . Ses modalités 
d existence, son styk de vie, ses échanges étaient sembbblcs ::1 ceux de l'oriental, du 
Phénicien, du Grec, puis de I' r:ibe venu nu Maghreb au VII ème, puis :rn. X ème 
siècle. 

Cette donnée explique l':-ittrait pont:rn.é que beaucoup cl"autcurs sign~bicnt 
dans leurs écrits : H / , ·oeuvre de Carthag, demeure à/ 'origine de I ·aur 1il exerce.' 
sur la berbirie par/ 'Asie en dc.;pit de la proximité de Furope. » ( 13) 

I\fa[hcurcuscmcnt, nous possédons tro1 peu de données sur ces i.ntcr­
influcnces, trop peu d'écrits sur ks m~ntnlités p:1 sécs . La connaissanc hist.oriquc 
des cultures anciennes aLw it pour fonction d'aid r l'homme à assumer davantage 
1 'héritngc de son pass --. 

Tout en enrichissant le domaine de l' histoir-, f étudc des « menlalilés » 
susc ite un fort cour::mt dïnt · rêt, non seulement chez les spéci:i.li t1..:s , mais 
égalcm.cnt au sein du grand public 

Le cho·,x de J" pac' géophysiqu<.: 'Ïmpo·c par nilkurs dans k site quïl offre 
a l entretien des group 'S . • n · 'St p::i.s fortuit si le source. na!U .r ·Il ·s, par k 
jail.lis cm 'nt de !"eau. c:i.drc natm 'I 't altrnynnt, fi. ·aicnl l'o· upalion pas agèrc ou 
constant des communauté_ en es lieu. ·. 

Le regard d"cau, ynonymc d point d "éclosion, di.:: point d" émcrg 'nec 
natmcllc de l'c~m proche du s~ns du d~but de la vil). La source naturelle é\'oquc 
néccssaircm ·nt un{; sonc de sacr::ilité r·nforc0c par b valeur de ·on eau, riche en · ·l 
minér::w.' et inspiré' par l'ori 11i11~ du cours d' l'e~m, c • sens p::i r::ido:x::il et hasard ux 
de la naissance de ln vie, d' 1 ·0closion. 

Il est util de rcnrnrquer qu·1;11 Algéri~ lans plusicurs r0gion~ , _jusqu'à no 
Jour « i ·eau > co11ti11uc à 'i tn.: apJ cl ;c p~1r k mot é(]LIÎ\·al ·1 t nu en~ c < sourc' ». 

La source ,{< hl-ayne )), est nommée pour dG igncr l'eau ha.bilu ·l ie q 1i couk 
dans les canal isat ions, d. n les robincttcri 'S pour la consomm:it ion dom~ tique des 
foyers, sans le distinguer p~H let 'rn1c « J)&méi », son équivaknt au sens de rcnu en 
lo.nguc arnbc. 
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L a ;ncrucnt d • r au par son impo1ta11 c ital · impose la s 'lcc ion b 
consécration praticabl · du i .. offranu par b suite les conditions d · l 'ntr t · n 
durable d'un culte pour la conHnunaut; on ·rn '.,e. 

Ai1! si I atta h ·m ·nt au t ·rm • pr ·mi··r, sourc « 1:"1- ;m· n, u li ·u d.,; r 1.;au 
« El-mâ ». n rcnforc ' -:-il pas d 'tm' c ·rlain · mani~r • u · fixation à la fonction 
prc11i ·rc d I' , au, dont l ·s form s cultur ·11 ·s an i rn · · I • mainti ·1111 ·nt dans un état 
de saicrafüé, justement par r entretien de prati.qu s tr:iditionn ·li s. L s int ·rrogations 
sont multiples, nous n-- pou\'ons ,que I s évoqu -r. 

L'espace dans sa n utralité origin Il l eau érnnr la vi • offre l'épuration du 
corps. inspirant ainsi des pratiqu s cultur Iles qui s sont répcrcul · es pm I s 
différ nts group s au fil du t mps. 

E. ·prcssion d'un c ·,tain coi port ·rncnt mv hologîquc lointain ces pratiqu s 
transm tt ·11t un sa air trnditioml'l 0111 le bain mythi.qu •. conmr fom1 d'actÎ\"Ît ~ 
ri tucU offre un s ·ns ci,·i I i ationn ' I ·n r, ·Jation • v ·c les ~,-:.n 'Ill n1 du ·but du 
monde. 

Cha,qu... grou1Jc, par a con li lution, collaborait d son c1nprcintc parti eu I i ··rc 
le maintien d\, n rite autour d · r au. Lad ·composi.tion ·hrono]ogiq I du choix du 
sit t des pr.incip:tl ·s s ~qu --nccs d ' ex ·rcic ·s du rite p ·ut s • faire comm · suit : 

• -1 'espace ·t son occupation par 1 • sp "'ct:-icl ' rapp ·bn I ·a1·~ 1 • gr· co-
romamc. 

• ~ :la sour natur ·lk. I' ·au ·t b purification d I corp : 

• - la mu iqu1; afrit:ain · t.:t s;:-i c:td ·n offrant I • r. ·thm · d:m am au corp 

• - Je rituel du corp , par l' ntrcprisc du group et son action r nforçant 
d'un corporéit~ paniculï'·r~mcnt pr ' s ·nt d.:u1.s l ·s croy.mccs 11umidcs. 

• - l imploration d · b puiss::1111 cdi in· les odeurs d l'encens t le don du 
sang fa .... au:,,.: for ·es mal · fiq 1cs. 

Dans c ·s manifi· r:ition coll· i,ns la fore physiqu · singulièr éta.it plu 
probante accl- m :. • fort ·1n·11t. ·l lc d ~sïgn:-i i I ï ndi \"Îdu au grou pc. L:i rgi.:m ·n , 
sollicit · 1,.; dans I s coi 1lK1l · OLr r ·ndur: 11 • •• la r ~ mcit ;_ 1 'courage ·:--.:primai -nr k · 
caµacit · s plai anlc c r nforçanlcs du gro l(J . Elle ignait la marque d 
pr · s 'J\'ation, d d ~fou ·. rn1 fore~ ··111;:-inant d. un· unît· pour réclat renforcé de la 
cornmunaut ·. Aucun· val ' 1r 11 • ~ta i·c a· ·ord ~ ni rc onnu -- sic· n · st à Jïnléricur d 
c tt appropriation coll' ti\'c du 1nérit • oulign \ 

35 



Attar-Afecherbet Ajijà 

Une expression largement u ilis ;c encore n Algérie: « J-lodek Jaâna >>, ( il est 
à nous) il est des nôtres) illustre très judicieusement cc sentiment d'autosatisfaction 
par I appartenanoc éprouvée, dans J'.ippropri.ition cxµrim~c . Elle dénote d'une 
espèce de cornplicité qLJc l'on puise dans la force indi iducllc cxposé1,:;, offerte au 
groupe et reconnue comme telle pnr cc dernier. 

Cette force immanente réalisée le place hors du domninc du commun. El le 
constitue une << polentic,lilé supra-individuelle » que Jui attribue l'opinion publique 
suprême,"s 'approch:mt ninsi dus ns du (< mana )>. 

l Pû[RIER explicite justement c tte notion de << mana 1> ~n b comparant au 
sens de << tabou ». 11 en écrit cc qui suil: « La notion négmiv, de « tabou » es/ 
corrélative de celle posilive de « mana >), au 1erme d ·origine polynésienne, ji;rce 
impersonnelle à la jais maléfique et bénéfique, interpré1ée sdun les aweurs 
comme magique ou religieuse qui donne aux phénomènes naturels, aux hommes. 
aux animaux, aux objeLs, et en partü:11/ier au.r: .aliments leur puissance et leur 
efficacité, et que l'on a pa,iois comparée à un courcml électrique à haute u:nsion. 
C'est parce que certains objets reti<.'nnenf du « mana >; q11 'ils som who11s. JI 
parait donc justijlé de conserver au terme tabou son sens restreint : com1mr1l!mem 
négatif rigoureux. jàndé .für des représe111ations mag,icu-relil.!,ie11s<!s. a lop1é par 
de!, individus et des groupes sociaux. Sa transgression esr n;p1m\! <!/1/ff1îner wu: 
sanclïon surnamre/Je. » ( 14) 

M. MAUSS note lïmportancc du poids du co11 ensus adh0sîf dans les 
phénomènes étudiés. li rcmnrquc : « Jl.,fais ces jugem ,ms de v deur ne sont pas 
1 ·aeuvre des e.,prits individl/l.:ls: ils sont l'expression de semimenrs suc1m1x qui se 
sont .fhrmés, 1an16tjàra/e111enf el uni :ersellemem, lcrntôt j()rl11i.te111ent. à I "égard de 
certaines cho.w:s. <.:hoish!s po11r la plupart d'une .Jàçon arbitraire » .( 1:) 

PoLJr éclaircir davanlagt: c~tt<.: id0c M. AUSS précisera que « la notion de 
mana. comme la notion d<! sacré, n 'r.:st en dernif.,re mwly w: que / ·e.,p1.;ce de 
ccrtc:gorie de la pensée cvllec.:live qui Jimcle ces j11g<!mcms. c111i impus, 1111 

classemem des choses, sépore / •s 11ns. 1111it les ou1res. ,;1ob/i1 ch:s lignes dï,?fluell(:e 
011 des limites d ïsulemenl >> ( 16) . 

La pensée colkcti \·c façonne 1\: pacc individu ·l. La personne dans la vie 
sociale n'avait pas de poids 111 dînflucncc sur 1-s décisions du groupe, à I" :-.:ccption 
des détenteurs du pouvoir qu i n..:pr0s 'ntaicnt un dan , une force colk:cti\·c. Le corps 
individuel, adhérent est enclin à son cffn ·mi..:nt en faveur de l'cnti.té colL·cti\·c. 

Ainsi, les manifestalion corpordlcs qui occupaient la scène r'préscnt:HÎ\'C 
dans le spectnclc numide Cl romnin, prcn~nt l'.1l lurc théfürn]ç d'une crise d'ép ilepsie. 
offraient et p rmctta icnt il l ï ndi \ idu fig li ré, de c dépasser d la dim 'nsion d · une: 
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PraJiques col/(!clives el e.,pace 1111111ide. 

unité nég1igcob1c arr3chait ainsi b consid ·Tntlon au groupe, dans sa cons,~cration 
par le spectacle corporel cxposG. 

Cc trait, commun et fort ancien à IJ culture médltcrran6cnnc, se mainti.cndra 
et évoluera dans un mou vement spécifique int -rnc ~ ch:icunc de c s sociétés. 
L'organisateur de I' « ethos » numide, fut le spectacle de la« genl socia/11 ». Le 
spcctac.le ra scrnbbit autour de lui des groupes de personnes influentes. d. n un 
espace ajusté à ln. mes ure de la scèm.:: 1 \ 1r011e gréco-romaine. 

La fo rce coercitive unificatrice du groupe, k: recherche à travt.::rs le don 
individuel exposé Je << 1110)1 1 ». Cc dernier exclut b personnification du don 
individuel : l'inunancncc s~cralc de la personne cmcrgç clans I'. ire publique s offre 
à la consécration commun:iut. .ire, annihilant b véncration de rimagc individuelle. 
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